
ORGANE D'INFORMATION ET D'OPINION CORPORATIVES
Paraissant tous les Samedis Prix : DEUX FRANCS

ACTUALITÉS
Nous revoici donc, sous notre forme hebdomadaire.
E t je vous vois déjà sursauter :
(( E t ce numéro spécial ? Je ne l’ai pas reçu ! Comment 

se fait-il ? Ne me l’auraient-« ils » pas adressé, ou auraient- 
« ils )) renoncé à le faire paraître ? »

Rassurez-vous, bienveillants lecteurs. Il n’y a rien de ce­
la. Notre numéro parait, et vous allez le recevoir. Seule­
ment, voilà, il est en retard. Il est en retard parce qu il 
« fait » 160 pages, c’est à dire autant en cette période où 
tout fait défaut en imprimerie, qu’en l’époque bénie d’Octo- 
bre 1938, à laquelle nous ne pouvions quand même pas être 
absolument exacts. E t il en est ainsi parce qu’à moins de 
vexer, de brutaliser et de perdre tout au moins momentané­
ment la moitié de nos annonceurs, il est impossible qu’il en 
soit autrement.

Chaque fois —  et ces fois se sont faites malheureusement 
très rares —  nous prenons pour nous et pour les autres de 
bonnes résolutions, et cette année, nous claironnons à tous 
échos : « Parution fin du mois, réception irrévocable des 
derniers textes le 15, » Tout le monde est d ’accord, et quel­
qu’un de nous dire « Trop tard, la fin du mois, vous devriez 
essayer de sortir le 15 ! » Pauvres de nous ! Le 15, la moitié 
de nos gens ne se sont pas décidés ferme, une dizaine à pei­
ne ont envoyé leur texte. Le 12 du mois suivant nous atten­
dions encore un cliché en trois couleurs (il vient de nous ar­
river sans épreuve de repéiage et en menus morceaux) et au 
moment où j’écris ces lignes, il nous manque encore la moitié 
des textes de qui voulait paraître un mois plus têt. Alors 
mon Dieu, si l’on tient pour absolu qu’il faut une quinzaine 
de jours de battement entre la récepttion du dernier texte et 
la sortie....

Seulement, cette année, nous avons été plus malins. Nous 
nous étions promis de redevenir hebdomadaires le 1 7, quoi 
qu’il arrivât, et nous tenons parole. Parce que chaque fois, 
une semaine avant la date prévue, il se trouvait déjà des gens 
pour vous dire, avec un air innocent :

« Tiens, je n’ai pas reçu la revue cette semaine....
—  Mais c’est notre interruption normale avant le numéro 

spécial....
—  Ah oui, c’est vrai (et avec un air fin) : Je croyais déjà 

que vous ne paraissiez plus ! »
Quand la semaine de retard est acquise —  si l’on peut 

dire —  alors c’est le déchainement : « Comment, votre nu-
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méro spécial n’est pas encore sorti, ma publicité ne rimera 
plus à rien, et votre revue hebdomadaire ne paraît jamais 
(sic) etc... » Et des aménités semblables, par lesquelles les 
gens de notre corporation témoignent généralement de leur 
supériorité.

Et ceux qui récriminent le plus fort ou ironisent le plus 
finement sont toujours ceux qui remettent leur texte après la 
date prévue pour la sortie, imaginant, trois jours plus tard, 
le recevoir imprimé.

C’est pourquoi nous voilà redevenus hebdomadaires, ne 
fut-ce que pour vous rassurer. Vous allez à nouveau recevoir 
notre revue chaque semaine et, incessamment, notre numéro 
spécial.

« Mais, c’est de la cuisine intérieure, allez-vous encore 
dire, et encore votre mauvais caractère qui se donne liore 
cours contre la corporation. »

Mais non, je ne suis, nous ne sommes nullement de mau­
vaise humeur, parce que ce numéro est, à notre époque, une 
réussite suffisante pour qu’il nous dédommage, tout au 
moins moralement, de nos ennuis. E t ce n’est qu’apparem- 
ment de la cuisine intérieure parce que ces faits, qui nous 
touchent de près, sont caractéristiques d’un état d’esprit cor­
poratif qui se manifeste, plus désagréablement encore pour 
les intéressés, presque chaque fois qu’il y a quelque chose 
d’important à faire, ou quelque décision grave à prendre. 
Je n’en veux d’autre exemple que la disposition qui va obli­
ger tout distributeur à avoir trois tilms nouveaux, à se grou­
per, où à disparaitre. Voulez-vous me dire ce qu’ont fait ou 
préparé, à l’exception d’un ou deux, ceux qui risquent d’être 
éventuellement atteints par cette disposition ?

a
Enfin, nous avons voulu paraître le 1 7 parce que c’est pour 

nous un anniversaire assez précieux.
Ne cherchez pas, c’est le second anniversaire de notre 

édition « B », hebdomadaire pour le public. 104 semaines, 
104 numéros. Je ne veux pas répéter aujourd’hui ce que je 
disais il y a un an en pareille place, mais en nous décidant, 
au moment où tant de projets de reparution de journaux ci­
nématographiques somptueux étaient dans l’air, à montrer la 
voie, nous ne pensions pas tarder à être suivis et dépassés. 
Eh bien, deux ans plus tard, nous étions toujours le seul 
hebdomadaire et même le seul organe à périodicité stricte­
ment régulière du cinéma. Quelle que soit la suite, le fait, 
pour ces deux ans, est incontestable. E t pour l’avenir, eh 
bien, ma foi, nous verrons bien.

A . de M A SIN I.



COMITÉ D'ORGANISATION
DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE

A MARSEILLE
36, La Canebière 

Tél. D. 74-22
I.e Délégué Général ne reçoit que sur 

rendez-vous.
Le Cher de Centre reçoit’ les mardis et 

vendredis de 10 h. à midi, les autres Jours 
sur rendez-vous.

Inform aîions.
Le C.O.LC. rappelle à ses ressortissants 

qu ’il est particulièrement désigné pour fai­
re respecter l ’ordre corporatif, c ’est pour­
quoi lorsqu’un exploitant, pour mettre fin 
aux réclamations de ses fournisseurs, date 
plusieurs films pour une même semaine, il 
importe que les distributeurs qui ont des 
doutes sur la bonne foi de leurs clieuts, 
bloquent les dates au Centre de leur ré­
gion qui avertira toutes les maisons de 
Distribution. »Si au début plusieurs films 
sont inscrits pour une même date, la pre­
mière date confirmée aura priorité.

De même l o r s q u ’u n  exploitant refuse de 
communiquer d ’une façon régulière les ré­
sultats de pourcentage à ses Distributeurs, 
ou refuse de régler soit les minima soit 
les dépassements de pourcentage, il impor­
te que les Distributeurs signalent le cas 
à leur Chef de Centre, qui mettra l’exploi­
tant en demeure de régulariser sa situation

Au cas où ’’exploitant croirait devoir 
passer outre, le Chef de Centre peut don­
ner ordre à tous les Distributeurs de sur­
seoir à toute fourniture tant que l ’exploi­
tant n ’aura pas donné satisfaction.

Les Tickets
De nombreux exploitants nous signalent 

les difficultés qu’ils éprouvent à se pro­
curer des tickets d ’entrée auprès de leurs 
imprimeurs habituels, en attendant la mi­
se en service des billets portant la mar­
que du C.O.I.C.

La section du papier et du carton de 
l ’Office Central de répartition des pro­
duits industriels que nous avons consultée 
à ce sujet, nous répond que pour tous les 
beoins d ’impression des firmes cinémato­
graphiques tels que : tickets, divers im­
primés, etc... l ’imprimeur doit prélever 
du papier nécessaire sur le contingent men­
suel qui lui est alloué par le Comité d ’Or­
ganisation des Industries Arts et. Commer­
ces du Livre à Limoges. Il n ’a pas à de­
mander- de bons matières à ses clients.

Toutefois, les exploitants qui se trou­
vent démunis de billets, e t qui éprouvent 
des difficultés à s ’en procurer peuvent 
utilement s’adresser à Rotatickets à Cosne 
sur Loire (Nièvre) en passant leur com­
mande par carte inter-zone.

Les billets leur seront adressés contre 
remboursement.

Industries Techniques
la; service des Industries Techniques et 

des Matières Premières du C.O.I.C. com­
munique :

«Par suite du transfert à Lyon du Ser­
vice des Industries Techniques et des Ma­
tières Premières du C.O.I.C., toute corres­
pondance relative à ces questions devra, à 
partir du 28 septembre, être adressée à 
Lyon, 51, Avenue Maréchal Focli, Télépho­
ne : Lalande 63-55. »

Avis
Il est porté à la connaissance du C. O. 

I. C. que. certaines personnes non qualifiées 
visitent les Exploitants de la région dans 
le but de leur louer des programmes.

Dans l ’intérêt général, MM. les repré­
sentants ont intérêt à présenter leur carte 
d ’identité professionnelle et MM. les Ex­
ploitants à exiger la présentation de cette 
carte.

Le Chef de Centre 
J. DOMINIQUE

DECISION N. 30
(Texte modifié)

FIXANT POUR LES COLLABORA­
TEURS DE CREATION PRINCIPAUX 
ET POUR LES STUDIOS UN BATTE­
MENT MINIMUM ENTRE LA REALI­

SATION DE DEUX FILMS 
CONSECUTIFS

— Vu la loi du lü août 1940 concernant 
l ’organisation provisoire de la P roductif 
Industrielle,

— ¡Vu la loi du 26 octobre 1940 por­
tant réglementation de l ’Industrie Ciné­
matographique,

— Vu les décrets des 2 décembre 1940 
et 25 mai 1942 relatifs au Comité d ’Orga­
nisation de l ’Industrie Cinématographi­
que,

Le Comité de Direction décide : 
Article 1” .

Tout contrat signé à l ’occasion d ’un 
film par les Sociétés de Production, doit 
obligatoirement porter une date de début 
et une date de fin d’engagement.
Article 2.
A dater de la présente décision, les eol-

A TOULOUSE
S o u s -C e n t r e  

9, Rue Agathoise 
Toi. : 256-81

Bureaux m vens de 9 h. a l f  h. 
et de h  h. a 18 n. so

laboràteurs de création ci-dessous désignés 
devront prévoir entre deux films (sauf 
s’ils sont engagés par contrat à l’année 
avec une seule et même maison de Produc­
tion), les battements minima suivants :

1 mois pour le réalisateur,
3 semaines pour les Directeurs de Pro-

'duetion,
15 jours pour les décorateurs,
8 jours pour les Chefs Opérateurs,
8 jours pour les acteurs engagés pour la 

durée du film ou pour un nombre de 
semaines équivalant à la durée du film, 
lorsque le délai de réalisation de ce 
film est inférieur à 8 semaines,

15 jours pour les acteurs engagés pour la 
durée du film ou pour un nombre de 
semaines équivalant à la durée du film, 
lorsque le délai de réalisation est supé­
rieur à 8 semaines.

Ces battements sont des minimas et 
s'entendent entre la date prévue dans le 
premier contrat pour le dernier tour de 
manivelle et celle prévue dans le second 
contrat, pour le premier tour de manivelle.

Tous les contrats d ’engagement de col­
laborateurs de création devront comporter 
la clause de style suivante :

« Le..........(réalisateur ou Directeur de
« Production)..........signataire déclare que
« le contrat qui l'engage précédemment 
« expire le .................................
Article 3.

Les Studios devront prévoir un batte­
ment de 8 jours entre le dernier tour de 
manivelle d ’un film et la construction des 
décors du film suivant, lorsque la durée 
du premier film est inférieure à 8 semai­
nes.

Ce battement est porté à 15 jours, lors­
que la durée du premier film est supé­
rieure à 8 semaines.
Article 4.

Cette décision entre en vigueur dès sa 
parution dans le journal « LE FILM ».

Paris, le 27 août 1942 
Le Comité de Direction :

M. ACHARD, A. DEBRIE, R. RICHEBE
(Suite page 4).



Les P ro g ra m m e s
d u  8 a u  21 O c to b r e  1942.

PA THÎE-PALACE et. K EX. — Boléro, 
avec Arletty (Pathé Consortium). En ex­
clusivité simultanée.

La Comédie du Bonheur, avec Michel 
Simon (Discina) En exclusivité simultanée 

ODEON. — Promesse à l ’Inconnue, avec 
Madeleine Robinson (Films Pagnol). Se­
conde semaine d’exclusivité.

Sur scène : L’Auberge du Cheval-Blanc.
MAJESTIC et STUDIO. — L’Assassin 

habite au 21, avec Pierre Fresnay (Tobis). 
Exclusivité simultanée. Seconde semaine. 

NOAILLES. — Mayerling. Reprise.
Six petites filles en blanc, avec Jean 

Murat (Ciné-Guidi-Monopole). Seconde vi­
sion.

(¡EDITES CHIFFON Et WtJRET
51, Rue G rig nan  - MARSEILLE

T é l .  D . 3 8 - 2 6

T R È S  B E l i l i l l
S I T U A T I O N

dans Affaire industrielle branche Ciné  
m atog raphique énorme avenir. Prouve 
très gros résultats minimum. Il faut dis­
poser de 3 millions comptant.

INFORMATIONS DU C. O. I. C.
(Suite de la page 3) 

GROUPEMENT DES EXPLOITANTS
Monsieur Beaujard délégué du Groupe­

ment des Exploitants de la Région de Mar­
seille, assurera une permanence tous les 
mardis de 14 h. a 18 h. au siégé du C.O.I.C . 
36, La Canebière, Marseille, à compter du 
Mardi 20 Octobre. MM. les Exploitants 
pourront se présenter pour tous renseigne­
ments aux jours et aux heures indiqués.

Le Chef du Centre 
J. DOMINIQUE.

RECETTES DES SALLES
Du 1er au 7 Octobre 1942

PATHE (Forte Tête) ...............................................................................  152.299 Frs
REX (Forte Tête) ...................................................................................  199.962 —
ODEON (Promesse à l ’Inconnue — l re semaine) .................................  255.213 —
MAJESTIC (L ’Assassin habite au 21 — l rc semaine) .....................  269.432 —
STUDIO (L’Assassin habite au 21 — 1” semaine) .........................  256.850 —
HOLLYWOOD (Tarzan trouve un fils) ............................................. 113.249 —
CAMERA (Les Deux Gosses) .......................    71.208 —
CLUB (Quasimodo) ...................................................................................  86.396 —
NOAILLES (La Féérie de la Glace) ....................................................  83.939 —
ECRAN (L’Autre) .....................................................................................  49.334 —
CINEVOG (La Furie de l ’O Noir) ................................... .•.................  109.144 —
PHOCEAC (Le Gorille) ...........................................................................  136.022 —
RI ALTO (Femmes Marquées) ................................................................  165.439 —
COMŒDIA (Accusée) ...............................................................................  35.538 —
CINEAC PETIT MARSEILLAIS (Délicieuse) ...._ .............................  102.738 —
CINEAC PETIT PROVENÇAL (Miss Manton est folle) .............. 87.086 —
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SOR TIES LÉGALES
conformément à la décision N° 14 du C.O.I.C.

Titre du Film
Date
Sortie SALLE Agence

*  P. : Présentation. 
E. : Exclusivité. M A R S E IL L E

L’Antre Gardien 29 Octobre Majestic Studio Ciué-Guidi
Le journal tombe 5 Novembr Pathé-Rex Hélios Film

à 5 heures

T O U L O U S E
La Piste du Nord 22 Octobre |Gaumont-Trianon Discina

A P Y H
P E I N T U R E

DÉCORATION
ATELIERS : 74, Rue de la Joliefte 
BUREAUX : 2, Rue Vincent-Leblanc
él. C . 14-84 M A R S E I L L E

AGENCE TOULOUS AI NE 
DE S P ECT ACL E

2, Rue Aubulsson - TOULOUSE 
Téléph. 217-04

Ventes -  Achats -  L o c a t i o n s - G é r a n c e s
SALLES DE

CINEMAS et de S P E C T A C L E S

M A R / E IU E

'j f |,  ¿ e  GRANET-RAVAN touû rajipelle qu if eotûftôciofiûô dorvô
le tianofiort c ieô /ifn x û en S ero iœ R d ^  û

, c # v MaroeiSeet d e fa cti/rHoulion¿xvfe ûJtioraf
' 5ALLÉEÍ I.GM1BE1TA 
: ÎEL.HM:40:»A).Î5

6 RUE COLBERT 
TÊLÉPUOtlE: 10.06

40. RUE DU 
C A IR E

4.RUE V0EH.lt
B i l W p
O R M I '» 1.

^ r.hmeoial pétaim N i r r
TÉLÉPHONE : 838.69 l l l v C

s æ s t t m i i c k
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CRITlQ
Prom esse à  l'inconnue.
Film français, d ’après un scénario de Fran­

çoise Giroud et Marc Gilbert Sauvajon, 
mis en scène par Berthomieu, interprété 
par Charles Vanel, Claude Dauphin, Ma­
deleine Robinson, Pierre Brasseur, H. 
Guisol, Charlotte Clasis, Dalban, Lucien 
Callamand, Alexandre Fabry, Gisèle Al- 
cée, Marcel André, Séverin, Jacques Tar- 
ride, Manuel Gary, Jacques Breteuil, etc.

RESUME. — Une jeune femme découvre 
un jour que son mari, banquier connu, 
n ’est qu’un aventurier et qu’il s’est enfui, 
la laissant seule devant la police et les en­
quêtes. Tous les appuis se retirent devant 
elle; elle part en Haute-Savoie et lÿ, clans 
une petite auberge rencontre un jeune 
romancier, lauréat du prix Goncourt. L ’i­
dylle se noue, lorsqu’un ami du banquier 
vient rechercher la jeune femme. L ’escroc 
veut la reprendre, il mêle les menaces aux 
prières, elle accepte de s’embarquer, mais 
réagit et s ’enfuit avant le départ du ba­
teau. Une suite de hasaVds fait croire 
qu’elle s’est suicidée. Elle rejoint son ro­
mancier, le mari la devance... un ami au 
grand cœur prévient la police et dans l ’au­
berge, on arrête le vilain monsieur qui se­
ra abattu quelques minutes plus tard dans 
la neige.... La vie pourra recommencer a- 
près le pardon qui était de rigueur.

REALISATION. — Berthomieu a. en 
somme refait Sans lendemain, dans le sty­
le de La Neige sur les Pas. Il fait de son 
mieux et laisse échapper de grosses fautes 
techniques ou logiques comme cette insis­
tance sur la date qui nous situe le film 
dans les temps actuels et tout aussitôt une 
parfaite méconnaissance des restrictions et 
autres ennuis actuels. Nous ne demandons 
pas un reportage sur nos malheurs, mais

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRPAHIQ.UE

du MIDI
Cabinet AYASSE

44, La C aneb ière  - MARSEILLE
Téléphone COLBERT 5 0 -0 2

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET 
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES

Les m eilleures Références.

ça fait rire, et ce sont des choses qui se 
remarquent infiniment plus qu’un éclaira­
ge qui change entre le plan américain et 
le gros plan. Berthomieu semble Aimer 
beaucoup la neige. Il croit sans doute 
qu’elle se suffit à elle-même.

Il est parvenu depuis son dernier film 
à maîtriser mieux les difficultés techni­
ques actuelles et à sortir dans l ’ensemble 
une « matière » convenable. La prochaine 
fois, s ’il continue, il arrivera certaine­
ment à nous intéresser, il faut lui faire 
confiance, d ’autant plus qu’il a choisi à 
nouveau Henri Bordeaux pour la suivan­
te fois, alors vous pensez ! Il y a certai­
nement une affinité entre ce romancier et 
ce metteur en scène, la preuve pourrait en 
être que la signature de Bordeaux ne se­
rait pas le moins du monde déplacée sous 
cette Promesse... c ’est une référence.

INTERPRETATION. — Sortant enfin 
des rôles de gentille petite jeune fille, Ma­
deleine Robinson a un rôle de femme. 
Nous sommes certains de son talent et 
devons quand même lui prolonger son cré­
dit jusqu’à la prochaine fois; Vanel traite 
son banquier en vrai de vrai, c ’est une 
opinion ; Brasseur devient de plus en plus 
maître dans l ’art de recevoir de gifles... 
Se doutait-il de ce qui l’attendait lors­
qu’il accepta naguère de se faire si re­
marquablement gifler par Oabin ? Guisol se 
demande encore cè qu’il est venu faire dans 
ce film, mais Dauphin, lui, ne s ’est mê­
me jamais posé la question. Tl y a parmi 
les autres d ’excellentes silhouettes.

X

Boléro.
Film français, tiré de la pièce de Michel 

Duran, adapté par l ’auteur, mis en scène 
par Jean Boyer et interprété par André 
Luguet, Arletty, Meg Lemonnier, Denise 
Grey, Christian Gérard, J. Dumesnil, 
Berval, etc...
RESUME. — Une dame, couturière re­

çoit beaucoup, fait beaucoup de bruit et 
affectionne le Boléro de Ravel. Cela indis­
pose son voisin du dessus qui n’aime pas 
le Boléro, surtout quand il a une angine, 
et qui se venge en flanquant de grands 
coups sur son plancher au risque de dé­
crocher le lustre de la dame. Pour se ven­
ger, une amie de la dame, va chez le mon­
sieur (il est architecte) commence à le 
séduire, fait croire qu’elle se réfugie chez 
lui, finit par se trouver légère et court 
vêtue dans son lit ; un autre survient qui 
se dit le. mari, puis un troisième qui se 
prétend l ’amant, le bruit attire tous les 
invités de la couturière au lustre. Arrive la 
peite amie de l ’architecte qui n ’est pas 
contente et un ami de l ’architecte qui ex­
plique à la petite amie — tout en ne se 
conduisant pas très bien — qu’il s ’agit 
d ’une mystification. Alors comme tous ees 
gens ont de l ‘esprit à revendre, ils mon­
tent une autre mystification avec suicide 
à la clef, puis les choses se gâtent, s ’ar­
rangent, se regâtent, l ’architecte fait sem­
blant d ’être malade, on fait semblant de le 
croire; le sentiment s ’en mêle, l ’ami doc­
teur garde la petite amie de l ’architecte, 
l ’architecte prend l ’amie de la couturière,

CAMION D'ENREGISTREMENT 
FILMS et DISQUES
Systèm e CELENOPHON et P C

E ts . C. A . I. R. E.
Tél. 861-64

7 , Rue Foncet, 7

N I C E C. A. I. R. E. - NICE



la couturière ne pense même plus au Bo­
léro de Ravel et commence à se tranquilli­
ser au sujet du lustre qui naturellement 
descend avec le mot « fin ».

REALISATION. — A toutes fins utiles, 
cela représente le fin du fin de l ’esprit 
boulevardier. Michel Duran avait du reste 
un talent de tonnerre quand il était jour­
naliste. L ’avantage de cette forme du gé­
nie, c’est que celui qui ne comprend pas a 
l ’air d ’un imbécile. Alors tout le monde 
assure avoir compris et sort de la salle en 
disant : «Que c ’est fin, que c ’est drôle, 
quelle finesse ! » Cela dispense d’en dis­
serter. Jean Boyer, s’est souvenu que pour 
la vraisemblance de l'action, il fallait sur­
tout rester dans la forme théâtrale. En 
considérant que la comédie filmée est une 
des formes caractéristiques de notre ciné­
ma et un reflet d ’une époque, il faut être 
reconnaissant à M. Boyer de son honnê­
teté.

INTERPRETATION. — Nous nous ré­
jouissons fort de voir les prochains rôles 
d'Arletty dont on dit grand bien et n'ou­
blions pas que Meg Lemonnier reste atta­
chée à de charmants souvenirs. Christian

Gérard, cette fois-ci n ’est pas un mauvais 
garçon, Denise Grey fait de son rôle l ’exac­
te suite à celui de Romance à Trois, si 
exacte que l’on en vient à se demander 
pourquoi elle change de nom; André Lu- 
guet a engagé un pari avec Fernand Gra- 
vey, lorsqu’ils se risqueront tous les deux 
dans le même film il faudra leur abandon­
ner l'écran. Dumesnil est lui aussi invité 
à la fête, ce qui'lui donne l'occasion tout 
comme à nous d'apprécier l’originalité en 
tout cas indéniable du couturier de ces
dames. R.M.A.

Établissements

RADIUS
130, Boul. Longchamp - MARSEILLE

Tél. Ñ. 38-16 et 38-17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉM A.

t y a n m o u n t ,

continue à  d istribuer les

m  u n
EDUCATION de PRINCE

avec Elvire POPESCO 
ALE RME  
CHARPIN

Louis JOUVET 
Josette  DAY  

Robert LYNEN

Le TRAIN pour VENISE
avec Max DEARLY

Victor BOUCHER 
Huguette DUFLOS

Mon PÈRE et Mon PAPA
avec J u les BERRY - Blanche MONTEL 

Gustave LIBEAU - A lice TISSOT

CHARBONS de PROJECTION
SOCIÉTÉ FRANÇAISE AEG AGENCE de MARSEILLE

6. BOULEVARD NATIONAL — TÉL. NAT. 54-56

FICHES TECHNIQUES 
DE LA PRODUCTION

LA MAIN ENCHANTÉE.
Production : Continental Films. 
Distribution : Tobis Films 
Réalisation : Maurice Tourneur. 
Auteurs : Conte de Gérard de Ner­

val; Adaptation et dialogues : 
Jean Paul Le Chanois. 

Techniciens : Assistant : Jean De- 
vaivre.
Opérateur : Louis Née.
Son : Sivel.

Interprètes : Pierre Fresnay, Josse- 
line Gaêl, Noël Roquevert, Guil­
laume de Sax, Roxiane, Larquey, 
Louis Salou, Palau, Gabriello, 
Balpétré, Chamaret, J. Despeaux 

Studios : Billancourt.
Commencé le : 21 août 1942

LA BONNE ÉTOILE
Production : Optimax.
Distribution : Minerva.
Réalisateur : Jean Boyer.
Auteurs : Scénario original de Jean 

Mause; Adaptation ; Jean Boyer 
Dialogues : Thyde Monnier. 

Techniciens : Assistant : André Ba- 
riset.
Opérateur : Suiu.
Montage : Mireille.

Interprètes : Fernandel, Janine Dar- 
• eey, Carette, Delmont, Andrex, 

RFené Génin.
Studios : Boulogne.
Commencé : le 14 septembre 1942.

MALGRE LES EVtNEMENTS,

CiNEMATELEC
29, Boulevard Longchamp 

MARSEILLE Tél. N. 0 0 -6 6
CONTINUE A LIVRER 
tout ce qui concerne

LE MATERIEL DE CINEMA
Pièces détachées  

et Accessoires
ET EFFECTUE TOUTES RÉPARATIONS 
MÉCANIQUE ET DÉPANNAGE

M atériel et Pièces 
ERNEMANN ZEISS-iKON  

Tickets
" A U T O M A  T I C K E T "

AMICALE DES K E1 > ILE SE N T A N TS
L’Amicale des Représentants ne Mai­

sons de Location de films prie ses adhé­
rents d’assister à la

REUNION AMICALE 
qui aura lieu

MARDI 3 NOVEMBRE, à 18 h. 30 
au Siège de l’Amicale, 58 Boulevard 
Long-champ à Marseille.

®

CHEZ REGINA DISTRIBUTION
Le poste laissé vacant par de départ 

de notre ami Ilochand vient d’être ron­
flé à M. André Mahard qui, bien que fort 
jeûna, a à son actif do nombreuses an­
nées de métier au service de la même 
firme, ou tout au moins de la même or­
ganisation.

Nous félicitons ici le nouveau direc- 
leur de Régin a Distribution et lui sou­
haitons bonne chance.

®

REORGANISATION DANS LE
FORMAT REDUIT
On sait que les services de format ré­

duit de TÀ.C.E. et de la Tobis ont cédé 
la place à une organisation nouvelle : 
Le Comptoir Général du Formai réduit, 
qui fonctionne en toute autonomie sous 
la direction, à Marseille, de M. Huguenel. 
Nous n’avons pas à redire ici, la bonne 
nouvelle que fut celte nomination pour 
les exploitants en formai réduit qui, de­
puis bien longtemps ont appris à appré­
cier M. Huguenet ef qui, tous, ont eu 
fréquemment à faire appel à son extrê­
me compétence Mlle Reine Mourut a et?’ 
adjointe à M. Huguenet pour l’organisa­
tion intérieure cela seul suffit à dé­
montrer dans quel esprit a été créé et 
va fonctionner le Comptoir Général au 
Format Réduit.

L E S  A S S U R A N C E S  F R A N Ç A I S E S
Risques de toute nature
DIRECTEUR PARTICULIER

Maurice BATAILLARD
81 rue Paradis, 81 — M ARSEILLE 

Tél. : D. 50-93

PENDANT LE VOYAGE DE NOCES..
Pendant que Danielle Darrieux s’ap­

prête à s’embarquer pour son voyage de 
noces aux mers lointaines, elle triomphe 
à Paris dans le dernier de ses films pour 
la Continenlal (dernier en date) La 
Fausse Maîtresse, tiré de Balzac. On 
connail déjà celte acrobate qui je t1» le 
désarroi dans un petit village, on a Jc.jà 
les échos.de la création sensationnelle 
de Danielle Darrieux dans ce rôle im­
prévu. Mais ce que l'on ne savai! pas 
encore c’est que cette production a réa­
lisé une des plus fortes recettes, si ce 
n’esl la plus forte, de l’exploitation pa­
risienne. En 15 jours, du 14 août au 3 
septembre, La Fausse Maîtresse a été 
applaudie par 92.228 spectateurs, totali­
sant de la sorte la fabuleuse recette de 
Frs 2.573.157. Ta salle du • Normandie 
oui pourtant est habituée aux records, 
vient de se dépasser elle-même.

®

ON TOURNE: «I A GRANDE M ARN 1ERE »
Le metteur en scène Jean -de Marguo- 

nat a commencé les prises de vues en 
extérieur de La Grande Marnière dont io 
sujet particulièrement puissant et dra­
matique a été tiré du roman de Georges 
Oh net.

C’est Fernand Ledoux qui interprétera 
le rôle principal de ce film dont la dis­
tribution comprend également les noms 
de Ginette Leclerc Micheline Fran.cy, 
Marguerite Deval, Jean Chevrier, Ruber! 
Le Vigan, Larquey, Raymond Cordy, Ro­
ger Legris, Pierre Magnier, Hubert de 
Malet, Sinon], Camille Berl, Solange Va>- 
rcnr.es. Les intérieurs de cotte nouvelle 
production seront réalisés aux studios 
François 1 er.

®

LES PROJETS DE FERNAND HIVERS 
Fernand Hivers réalisera, l’an pro. 

chain, La Rabouilleuse, d’après le roman 
de Balzac, tiré de la pièce d’Emile Fabre 
couronnée par l’Académie Française, Le 
Maître de Forges, l’inépuisable succès de 
Georges Ohriet, et enfin Cyrano de lier- 
(jerae, d'Edmond Rostand.

C H E Z

Charles DIDE
35, Rue Fongate MARSEILLE

Téléphone : Lycée 7 6 .6 0

vous tro u ve rez
T O U T E S  F O U R N I T U R E S  

DE M ATÉRIEu DE CABIN E

Pièces d é tachées p o u r A p p are ils  de toutes m arques
A G E N T  D E S

CHARBONS
LORRAINE
Cielor-Orlux

Mirrolux

et du M atériel 

BROCKLISS-

Pour vos Intermèdes, (tttra ctio r*  
Numéros de Music-Hall

UNE ADRESSE

SPEETAELE OFFICE
(L FERAUD Créé en 1918

Jean V I A L
Directeur

(Licence internationale)
5, Rue P av illon  - MARSEILLE

D. 05 - 19

LE PAUVRE PRISONNIER !
Qui reconnaîtrait dans le pauvre, pri­

sonnier qui se lamente dans son cachot 
du Château dTf le beau et fringant Ed­
mond Dantes (Pierre Richard "  Hlm) qui 
dirigeait fièrement Le Pharaon ? La ja­
lousie de son cousin Fernand (Henry 
Bosc) -qui veut lui enlever sa flamee 
Mercédès (Michèle Alfa), l’esprit de ven­
geance de Caderousse (Alexandre ili- 
gr.ault) l’arrivisme de M de Villa-fort 
Aimé Clariond de la Comédie-Françai­

se), l’ont mené ià. Mais H s’évadera ! 
Mieux, grâce aux instructions de l’Abbé 
Faria (Ermete Zacconi), il deviendra ri­
che et puissant, et trouvera enfin le 
bonheur auprès d'Haydée (Lise Delama- 
re) !

Le Comte de Monte-Cristo que Robert 
Vernay réalise en deux épisodes nous 
contera la passionnante histoire imga- 
ginée par Alexandre Dumas Père et nous 
fera suivre les prodigieuses aventures 
d’Edmond Dardes, Comte de Monte- 
Christo.

FILMS RADIUS
3 0 , Bd Longch am p - MARSEILLE

Tél. Nat 38-16 et 38-17

ont les films qui 
classent une salle

T R A G ED IE  IM P ER IA LE  
UN DU CINEM A

o*.

LA N EIG E SU R L E S  PA S
- -  LA R EV U E DE L’ECRAN = H

4 3 , B o u lev ard  d e  la  M a d e le in e
Tél.: National 26.82 

M AR SEILLE

Directeur Propriétaire : A. DE MASINI jjj 
U. C. Marseille 76.236

Abonnements l’An :
France : 55 Frs.. Etranger : 110 Frs. |j

C. C. P.: A. rte Mastnl, Marseille 46.662 II
.... ..... ......-............................... m......... ;..... ¿ 1

Le G é ra n t:  A. d e  M a s in i.
Imprimerie M i s t r a l  - cavai non,
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“ S C O D A "
LK FAUTEÜIL DE QDALITA 

Usine à Marseille
Et* RADIUS. 130. Bd Longchamp

PUUH VUfc
F O U R N I T U R E S

Adressez-vous 
aux ETABLISSEMENTS

C h arles DIDE
S,ï Hue Fnngate. MARSEILLE 
T <1. Lycée .< y76-60 - «r<W
Agent au - ^  - ' , t  ^
Materiel 'U K IV tH ÎE L *sonore m h u i h i u
Agent au  m ate rie l 

RROCKI.ISS SIMPLEX

chauffage
VEN TILATIO N
SANITAIRE
D É F E N S E  INCENDIE

e n t r e p r i s e

BAfêET Frères

PROJECTEURS - LANTERNES 
EQUIPEMENTS SONORES

M ARSEILLE
46, R.du G én ie  

Not 02-52

C A V A ILLO N
16, R. Chobran 

Tél. 3-84

m
S ystem e  K langfllni Tout?

SIEMENS FRANCE 
1 BOULEVARD LONGCHAMP 

_____ Tie r N. 34-43

---H

'UNIVERSEL'
AGENTS g eneraux  
Etabl. RADIUS

130, Bo Longchamp 
Tél : N 38-16 et 38-17

C'io" Cinématographique
C ab ine  — Laborato ire

Parlant  format  réduit
" B L  1 6  "

DEM ANDEZ N O TIC E

M A D IA V O X
isî-14. Kue St -L ambert 

Tél.- Drajron 58.f i  
----------- mahsfii.i.i;______

Tout  le M A T É R I E L
pour le CINÉMA

C I N Ê M A T E L E C
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE
Tél.: N. 00-66.

Réparations Mécaniques 
Entretien — Dépannage

J L

w /m m s k
CONTROLES 

AUTOMATIQUES 
Agence Sud-Eist

CINÉMATELEC
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE

à l’en tr’acte ...

P I V O L O
le bâton glacé 
savoureux et 
a v a n ta  ge u x .

5 8 , r u e  C o n s o l â t
T é l . N . 23-9 1 . M A R S E IL LE

L E C T E U I S O N

Usine de construction de 
projecteurs 

4 TULLE (Corrèze) 
Agents généraux exclusifs 
,teliers J. CARPENTIER 

16 rue Chomel 
Vichy (Allier)

Té) • Vichy 40-81

Lum ière et Son
35, BrI de la Liberté.

T é l.: N. 55-4S 
PARTS - MARSEILLE

Tout Matériel Cinéma

H Projection. 
Amplification, 
Sonorisai (on.

Dépannage 
Installation. 
Transformation

Charles DUOARRE
Agent Général 

de la Revue de l ’Ecran 
pour la Suisse

Kursaal 25 - Montreux 
(Suisse)

Ets BALLENCY
Constructeur 

T R W  SFOR MAI! O.X S 
ET REPARATIONS 

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU PRIX DE GROS 

36. Rue  V illeneuve  ( e i - i ü i  
T é l . :  N . 62-62.

i l

SISTEME SONORI

"DT .  4 0  "

Ets. F R A N Ç O I S
G R E N O B LE  T é l . 2 6 - 2 4

POÙRVOS CLICHES^
ET V O S D E S S IN S .

C c n \u (à L -
LA S’-* DES fl I

i < Â Î  1

ti R'uT pas ap is -M A asF n it

CHARBONi CIBLARC

CHARBONS DE PROJECTION 
LAMPES ELECTRIQUES 

APPAREILLAGE

D IR EC TEU R S !
pour toutes vos

S I E M E N S
rue Melchior de Vogué 

NICE - Tél. 871-85
i  Rue de l’Etoile. Marseilli 

Tél.: Coltodrt 12-56

Sté Française AEG
6. Bd National, MARSEILLE 

Tél.: N. 54.56.

A T T R A C T I O N S  SltMtlVS FKANCt
en interm èdes

Voyez
l’UNION A R T I S T I Q U E

— MANAGERS — 
Vedettes en exclusivité 

41, Rue VACON.Tél.: D. 24-24 
MARSEILLE

S. A.
DEPARTEMENT

KI A \ C F IL M  TOBIS
1, Bd Longchamp 

MARSEILLE. Tél.: N. 54-43

E L E C T R O  - A CO U S T I Q U E
pour

nrise de Son et Projection 
Amplificateurs Spéciaux 
Moteurs pour HF et BF 

Multicellulaires

C. A. I. R. E.
7, Rue Foncet, 7 — NICE 

Tél.: 8*1-64

L’IMPRIMERIE
au service

DU CIN EM A

MISTRAL
C. SARNETTE i)

Successeur
à  C A V A I L L O N

T é l é p h o n e  2 0 .

L€SGDflND€S FIPM€S FDfìNCfilSES D€ PPODIKTION

S Ñ VPR* 'DUCTIONS
CINEMATOGRAPHIQUE;

PIERRE COLLARD
16, Chemin des Caillols 

MARSEILLE

S O C I É T É

p D E  P R O D U C T I O N  
«  D E  D O U B L A G E

D E  F I L M S
2. Bd Vtcior-Hugo. 2 

Tél 896-15 NICE
24, Allées lécn Gambetto 

MARSEILLE


